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“ L’Ile des esclaves ” revue et amplifiée 
La version de Jacques Vincey de « L’Ile des esclaves » de Marivaux réussit la gageure d’être 
contemporaine tout en Žtant fid•le ˆ Marivaux.  

Jacques Vincey met actuellement en sc•ne Ç L’Ile des esclaves È, de Marivaux, sur le plateau de son 
ThŽ‰tre Olympia. La pièce en un acte du maître des sentiments et de l’âme humaine du XVIIIe si•cle 
demeure aujourd’hui un modèle d’enquête sociologique : apr•s un naufrage, des ma”tres et leurs servants 
se retrouvent sur une île où d’anciens esclaves ont fondé leur République. Pour •tre Ç rŽŽduquŽs È, les 
maîtres vont devoir se placer au service de leurs gens. C’est à eux que revient alors le rôle de dominant. 
Que vont faire les anciens esclaves, Arlequin et ClŽanthis, de ce pouvoir neuf et inespŽrŽ ? 

 
Pour rŽpondre ˆ cette question philosophique, morale et politique, Marivaux provoque le rire et la 
réflexion. Sur le plateau du Théâtre Olympia, presque nu, si ce n’est cette écume blanche envahissante et 
des panneaux sombres en fond de sc•ne, la comŽdie chemine sans temps mort. Les jeunes comŽdiens de 
l’Ensemble artistique du Théâtre Olympia s’emparent des vers de Marivaux à la perfection. Ils évoluent 
sans peine dans cette ”le o• la couleur est absente. Ici, rien que du noir et du blanc. 

 
La version est fidèle, enlevée… elle conquit le public. Pourtant, ce n’est pas le but du metteur en scène 
qui a choisi de Ç donner È plus. Un prologue et un Žpilogue encadrent la pi•ce. Des ajouts qui am•nent 
Ç L’Ile des esclaves » dans une autre dimension. C’est une démarche courageuse, presque tŽmŽraire 
qu’entreprennent le metteur en scène et ses interprètes. Cette proposition intellectuelle forte place encore 
plus le Centre dramatique national de Tours au cœur de la création artistique contemporaine.  

Avec cette version amplifiŽe de Ç L’Ile des esclaves È, Jacques Vincey signe un vŽritable manifeste. 
Jusqu’au 5 octobre, au ThŽ‰tre Olympia, rue de LucŽ ˆ Tours. De 8 ˆ 25 €. www.cdntours.fr  

Delphine COUTIER  

https://www.lanouvellerepublique.fr/contributeur?userprofile=57dc15ce479a4566008b472a&&name=COUTIER-Delphine
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L’île des esclaves de Marivaux, mis en scène de Jacques Vincey 

 
© Christophe Raynaud de Lage 

Jacques Vincey et sa jeune troupe de l’ensemble artistique du T° abordent avec finesse les rives 
mystŽrieuses de L’ïle des esclaves. 

Voilà un texte d’apparence simple. Un homme et une femme de l’aristocratie athénienne s’échouent sur 
une ”le, accompagnŽs chacun de leur suivant.e. Sur cette île règne l’égalité absolue des conditions et 
Trivelin, valet de la comedia dell‘arte reconverti en dirigeant ferme et bienveillant, impose à chaque 
couple ma”tre-serviteur d’inverser les rôles. Naturellement, cela réjouit les domestiques et dŽsesp•re ceux 
qui avaient pris l’habitude de les commander, souvent sans ménagement. De cette situation 
carnavalesque, dont on imagine les ressources comiques, Marivaux a toutefois fait une pi•ce contrastŽe, 
ambigŸe, complexe, et m•me insaisissable par endroits. Naturellement, Arlequin et Cleanthis prennent un 
temps leur revanche sur ceux qui les ont maltraités, mais rapidement ils rendent le pouvoir qu’on vient de 
leur octroyer et renoncent ˆ leur nouvelle position. La pi•ce est br•ve, et Jacques Vincey a fait le pari 
réussi de l’encadrer d’un prologue et d’un épilogue écrits par la troupe, qui en prolonge le sens. 

Déployer les points de vue plutôt qu’imposer une morale 

 La scŽnographie est simple, dŽpouillŽe, en noir et blanc. Au sol, un grand ovale de mati•re cotonneuse 
figure l’île utopique et sert de terrain de jeu aux cinq jeunes acteurs et actrices de l’ensemble artistique du 
T°, toute l’année associés au CDN de Tours. La direction d’acteurs de Jacques Vincey a moins appuyé 
sur la comédie qu’elle n’a tenté de rendre les nuances et les complexités des situations imaginées par 
Marivaux Le metteur en scène a choisi de déployer plutôt que d’expliquer, de superposer les points de 
vue plutôt que d’imposer une focale, une morale unique. Ainsi voit-on passer les ombres d’un Marivaux 
qui se moque des mœurs de la Cour, dont la critique des coquettes flirte avec la misogynie, sa tendance à 
idéaliser la simplicité, la rusticité, mais aussi l’emprise persistante du catholicisme sur le siècle, l’habitude 
qu’a l’auteur de composer avec les puissants, bref une constellation de circonstances historiques qui 
viennent Žclairer les ambigu•tŽs du texte sans pour autant les rŽsoudre. Pr•s de cinq cents ans nous 
séparent de l’écriture de l’Île des esclaves. Un infranchissable ocŽan ?  Les jeunes interpr•tes dans un 
épilogue savoureux évoquent donc chacun l’écho que le travail de cette pièce a produit en eux  Le  sens 
ainsi achève ainsi de se démultiplier, en ouvrant sur un aujourd’hui profondément inégalitaire, gorgŽ de 
colère et d’indignations, de bruit inutile aussi, qui illustre comment – c’est le signe des grands textes – 
cette île mystérieuse et rêvée n’en finit pas de nous parler. 

 Eric Demey 



 

 

Une expŽrience sociale de Marivaux 

 

Jacques Vincey, qui dirige le Théâtre Olympia (Centre dramatique national de Tours), a mis en scène l’Île 
des esclaves (1725) de Marivaux (1). C’est en deux versions, l’une « en salle », celle dont je traite, et 
l’autre, dans des conditions dites « foraines », plus légère, destinée à des lieux non voués au théâtre, tels 
que collèges, centres sociaux, prisons… Tout comme la Dispute (1744), montŽe il y trois ans par Vincey, 
l’Île des esclaves participe d’une expérimentation d’ordre social. On y voit Arlequin, assez largement 
affranchi des codes de la commedia dell’arte, échoué après un naufrage sur une île dans laquelle le 
magistrat Trivelin va organiser le jeu des r™les o• les ma”tres (Iphicrate et Euphrosine) deviendront donc 
esclaves tandis que ces derniers (soit Arlequin et ClŽanthis, son double fŽminin) prendront leur place. Les 
valets s’exercent un temps à la cruauté et au mépris mais, in fine, dans une république du bon vouloir, 
introduisant l’amour du prochain dans l’antagonisme des classes, ils inverseront le cours fatal de 
l’humanité. Dans le dossier de presse, Vincey estime que Trivelin entend « rééduquer socialement et 
moralement les naufragés avec des méthodes dignes d’un commissaire politique : passage aux aveux, 
auto-expiation, chantage… ». 

Il y va fort. Trivelin ancêtre de Pol Pot ! Il faut raison garder. On sait que Rousseau, vingt ans avant de 
publier Du contrat social (1762), consulta Marivaux. ƒlŽgante esthŽtique de sc•ne (scŽnographie de 
Mathieu Lorry-Dupuy), avec un flot de mousse simulant l’écume marine. Costumes immaculés (Céline 
Perrigon), maquillage et perruques (CŽcile Kretschmar) ont belle allure. Cinq jeunes comŽdiens (Blanche 
Adilon, Thomas Christin, Mika‘l GrŽdŽ, Charlotte Ngandeu et Diane Pasquet), frais sortis des Žcoles, 
font déjà bien leur métier, même si on souhaiterait plus d’âpreté dans les conflits. En seconde partie, ils 
ont carte blanche pour signifier ce qu’ils retirent de l’expérience consistant à jouer Marivaux, sa langue 
ch‰tiŽe, ses arguties prodigieuses. Alors, c’est très évasif. On dirait que ça leur cloue le bec. L’une 
s’exprime par écrit interposé sur des panneaux, tandis qu’un autre se met à taper dur sur une batterie… 
Un peu court tout ça, même si, dans la salle, les élèves des lycées et collèges s’y retrouvent. Question de 
gŽnŽrations, sans nul doute. 

(1) C’était jusqu’au 5!octobre à Tours, avant une longue tournée jusqu’au début mai 2020 (Amboise, Vire, 
"#$#%&'()!*#+,&-$./01)!2/&$-)!"3/0,0'()!2/.+,456.$)!73#8/0()!2-+/0,)!"39,'$$'0/8$,)!:'$$/;)!<0$-/+()!58&8((#+=>!

  

https://www.humanite.fr/culture
https://www.humanite.fr/une-experience-sociale-de-marivaux-678223
https://www.humanite.fr/une-experience-sociale-de-marivaux-678223
https://www.humanite.fr/une-experience-sociale-de-marivaux-678223
https://www.humanite.fr/auteurs/jean-pierre-leonardini-519588
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La rentrée théâtrale 

 
 
« L’Île des esclaves », mise en scène de Jacques Vincey © Christophe Raynaud de Lage  

Avant une grande tournŽe, Jacques Vincey crŽe l’Île des esclaves, de Marivaux, au ThŽ‰tre Olympia, 
CDN de Tours qu’il dirige, tandis que l’excellente version du Misanthrope, d’Alain Fran•on poursuit sa 
route. Pour l’un comme pour l’autre, une dramaturgie passionnante et une esthétique élaborée. 

Par LŽna Martinelli 
 

! !

http://lestroiscoups.fr/le-misanthrope-de-moliere-mise-en-scene-dalain-francon-au-theatre-dijon-bourgogne-mise-en-scene-de-peter-stein-au-theatre-libre-a-paris/
http://lestroiscoups.fr/selection-de-la-rentree-theatrale-2019-2020/2-li%cc%82le-des-esclaves-marivaux-jacques-vincey-christophe-raynaud-de-lage-2/
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Jacques Vincey met en scène L’île des esclaves de Marivaux avec 
l’ensemble artistique du T°  

 

photo Marie Petry 

Quatre Athéniens, deux maîtres et deux esclaves, se retrouvent échoués sur une île. Pas n’importe laquelle 
: la mystŽrieuse et rŽvolutionnaire Ç ”le des esclaves »… Très vite, guidés par Trivelin, le gouverneur de 
cette rŽpublique, les naufragŽs vont devoir se soumettre ˆ une singuli•re expŽrience : inverser leurs r™les ! 
Les asservis se changent sans complexe en Ç patrons È de leurs anciens ma”tres qui sont, eux, sommŽs de 
faire amende honorable et de montrer obŽissance. 

Ceux ˆ qui le hasard de la naissance avait donnŽ des privil•ges se rŽv•leront-ils capables d’affronter ce 
revers de fortune ? Et comment se comporteront les anciens esclaves, eux-m•mes soumis aux exigences 
de leur h™te Trivelin ? Souvenir des souffrances passŽes, chantage affectif et dŽsir de vengeance vont bon 
train dans cette cruelle et vertigineuse comŽdie philosophique en un acte. 

Trois ans apr•s La Dispute, Jacques Vincey met de nouveau en sc•ne Marivaux, en compagnie des cinq 
jeunes comédiens de l’ensemble artistique du T°. Adjoignant à la pièce un épilogue composé 
collectivement au cours des répétitions, ils nous invitent à interroger des formes d’asservissement qui, des 
plus intimes aux plus politiques, mutent sans dispara”tre ˆ travers le temps. 

  

https://sceneweb.fr/jacques-vincey-met-en-scene-lile-aux-esclaves-de-marivaux-avec-lensemble-artistique-du-t/
https://sceneweb.fr/jacques-vincey-met-en-scene-lile-aux-esclaves-de-marivaux-avec-lensemble-artistique-du-t/
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Les acteurs de 1725 ont trente ans 

L'ële des esclaves 

 
© Christophe Raynaud de Lage 

Agacé par les arlequinades d’un autre temps, Koltès a dénoncé par l’exemple de Marivaux la modernité 
supposée éternelle des classiques, sur laquelle Jacques Vincey ne se fait pas plus d’illusions. Dans un 
prologue qui le met vocalement en scène, l’artiste questionne sincèrement son rapport à la création et ˆ la 
jeune gŽnŽration (le spectacle faisant la part belle, apr•s Ç La Dispute È en 2017, aux tr•s bons comŽdiens 
de l’ensemble artistique du théâtre Olympia). Grâce à sa nouvelle collaboration avec la metteure en scène 
Camille Dagen (cofondatrice d’Animal Architecte), qui supervise une Žcriture de plateau, il transforme 
l’insuffisance programmée du geste en réactivation passionnante de la matière classique. De Genet au 
Ç Marchand de Venise », les prologues choisis par Vincey n’ont jamais été des pancartes didactiques mais 
des ressources critiques transformant les signes ˆ venir en signaux bondissants. Cette Ç ële des esclaves È, 
de sa diégèse insulaire à l’épilogue qui déplume son périmètre, n’est pas autre chose qu’un processus 
d’actualisation, non pas dans l’idée scolaire et utopique d’une résonance signifiante du répertoire, mais 
dans la dynamique purement théâtrale d’une transposition au présent, d’une dévirtualisation des signes, 
d’une mise à nu du sens et d’une reprise de contact avec le réel. Si Vincey se dit bousculŽ par la rŽalitŽ, sa 
relecture très fine d’un Marivaux un peu scolaire raconte alors quelque chose du théâtre. Loin du beau jeu 
carnavalesque et de la faillite provisoire des masques, le spectacle trahit dans son inflexion tragique tout 
ce que la survenance du rŽel (Ç ce qui est sans double » selon Clément Rosset) a d’intolérable et 
d’inexplicable. Les magnifiques costumes de Céline Perrigon relaient ce phénomène. De ces 
déguisements qui conditionnent l’image, ils deviennent peu à peu de troublants rŽvŽlateurs, soit parce 
qu’ils bâillent sur le corps insoumis des esclaves, soit parce que dans les ruines grotesques d’un crâne 
noble sans perruque se lit la découverte pétrifiante de soi. L’épilogue, qui redouble cette défiguration en 
dŽvoilant par des performances hŽtŽrog•nes la traversŽe personnelle des acteurs, dŽsar•onne et signe la 
grande rŽussite de Dagen et de Vincey : avoir fait du thŽ‰tre une utopie noire, un Ç espace libre de 
solitude et de silence o• nous trouvons quelque chose ˆ dire È. 

Par Pierre Lesquelen 

 

http://www.iogazette.fr/auteur/pierre-lesquelen-2/


Allegro Théâtre               

L'”le des esclaves de Marivaux  

Jacques Vincey a confiŽ ˆ cinq comŽdiens qui font leurs premi•res armes professionnelles les r™les de 
L'”le des esclaves, une pi•ce en un acte dans laquelle Marivaux, dont on conna”t l'hyper-acuitŽ 
intellectuelle, en dit long sur ce que lui inspire les liens de classe. Un homme et une femme de haute 
extraction, tous deux dans la fleur de l'‰ge, Žchouent dans une ”le en compagnie de leur serviteur. 
Magistrat du lieu douŽ de dons magiques, Trivelin transforme les ma”tres en esclaves et ces derniers en 
puissants. L'‰ge tendre pouvant •tre coriace, les anciens esclaves commencent par se venger de belle 
mani•re de ceux dont ils ont subis le joug et les caprices. L'ex gentilhomme se verra m•me poussŽ ˆ se 
livrer ˆ quelques arlequinades. Apr•s avoir plastronner, Arlequin se lasse de la situation inusitŽe qui lui 
est Žchue. ClŽanthis, l'esclave d'Euphrosine dont la fiertŽ en a pris un coup, fera de m•me. Les jeux de 
miroirs dans lesquels Marivaux Žtait passŽ ma”tre s'Žbr•chent. Le premier revirement, celui d'Arlequin, 
pourrait •tre comparŽ ˆ ces illuminations dont Claudel se fera plus tard une spŽcialitŽ. Tout ce joli monde 
retourne ˆ Ath•nes dont ils sont partis. Rien ne dit que les prises de conscience des ma”tres ne vont pas s'y 
volatiliser. Merveilleusement accompli, le spectacle se termine par un Žpilogue o• le metteur en sc•ne a 
confiŽ ˆ ses jeunes interpr•tes le soin de livrer leur vision du monde dans lequel il leur faut vivre. Si une 
des actrices loue la puissance nouvelle des femmes, un de ses partenaires, qui se dit Žpris de sciences et de 
logique, ne cache pas son pessimisme sur le devenir de l'humanitŽ. Le sentiment gŽnŽral est qu'on est 
aussi peu tirŽ d'affaire qu'il y a 300 ans...Jusqu'au 5 octobre ThŽ‰tre Olympia Tours TŽl 02 47 64 50 50 
Ensuite tournŽe dont les premi•res dates sont les 17 et 18 octobre ˆ Amboise, du 5 au 9 novembre ˆ au 
PrŽau-Centre dramatique national de Normandie -Vire, les 13 et 14 nov ˆ L'avant-Seine-ThŽ‰tre de 
Colombes, le 19 nov ˆ Ma sc•ne nationale-Pays de Montbeliard.  
 
PubliŽ par Joshka Schidlow   
!

  

http://allegrotheatre.blogspot.com/2019/09/lile-des-esclaves-de-marivaux.html
https://www.blogger.com/profile/17189398185974671344
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L’Île des esclaves entre songe et modernité!

!

 

Photo Christophe Raynaud de Lage 

Augmentée d’un prologue et d’un épilogue, la pièce de Marivaux, que Jacques Vincey a confiée à 
cinq jeunes comédiens de l’Ensemble artistique du Théâtre Olympia, s’entrechoque avec notre 
monde. 

Qu’a encore à nous dire L’Ile des esclaves ? Que peut encore signifier ce texte Žcrit il y a pr•s de 300 
ans par Marivaux ? Jacques Vincey s’est intensément posé la question, cette fois peut-•tre encore 
davantage que d’autres. Entouré par cinq jeunes comédiens de l’Ensemble artistique du Théâtre Olympia 
qu’il dirige, le metteur en scène a également cherché à faire dialoguer sa génération, quasi sexagénaire, 
avec la leur, presque trentenaire. A l’écoute du prologue tr•s personnel prononcŽ par sa voix off, on 
comprend qu’il ne la cerne pas tout à fait, et surtout qu’il souhaite lui donner la parole. Son ële des 
esclaves est nourrie par ces questionnements temporels et sociŽtaux, sous-tendus par eux. 

Dans cette Ç version de plateau », prolongement d’une « version foraine » plus légère, la scène est 
enti•rement maculŽe de blanc. D’entrée de jeu, de la fausse mousse envahit la boîte noire. Écume 
produite par la mer qui entoure l’île sur laquelle le quatuor athénien tout de blanc v•tu vient de faire 
naufrage, elle symbolise aussi l’écume sociale que les personnages n’auront de cesse d’effeuiller, couche 
après couche, jusqu’à se retrouver mis à nu. Car, sur l’île des esclaves, les conventions ont volé en éclats. 
Sur ordre du magistrat Trivelin, les esclaves sont devenus les ma”tres, et les ma”tres les valets. Une 
inversion des rôles qui provoque, dans un premier temps, une réaction vengeresse. Aux coups qu’ils ont 

https://sceneweb.fr/jacques-vincey-met-en-scene-le-marchand-de-venise-avec-les-comediens-du-jeune-theatre-en-region-centre-val-de-loire/
https://sceneweb.fr/jacques-vincey-met-en-scene-le-marchand-de-venise-avec-les-comediens-du-jeune-theatre-en-region-centre-val-de-loire/


re•us pendant des annŽes, les affranchis rŽpondent par des mots, qui ridiculisent leurs anciens ma”tres et 
mettent en lumi•re leurs errements passŽs. 

Cette cruautŽ du langage, enfin libŽrŽ des faux-semblants, Jacques Vincey l’aiguise avec une 
direction d’acteurs tout en précision. Pour les cinq jeunes comŽdiens, �/�¶�Ì�O�H���G�H�V���H�V�F�O�D�Y�H�V avait la saveur 
risquée des premières fois. Un défi qu’ils relèvent avec brio, notamment Charlotte Ngandeu et Thomas 
Christin . Quand la premi•re rŽv•le la face autoritaire et manipulatrice de Trivelin, le second parvient ˆ 
donner du relief au personnage d’Arlequin, à faire passer pour naturel son retournement final, qui a 
souvent le goût frelaté des trucs et astuces dramaturgiques. A l’unisson, tous empoignent avec envie le 
texte pour l’amener jusqu’à nous. Dans l’élégante scénographie de Mathieu Lorry-Dupuy, sous les belles 
lumi•res de Marie-Christine Soma, ils font de ce songe une réalité, permettent de s’interroger sur 
l’identité des maîtres et esclaves modernes, et posent la question d’une possibilité de mansuétude et de 
grandeur d’âme dans nos sociŽtŽs, devenues arides. 

Dommage que cette belle proposition s’effiloche en un épilogue maladroit et superfétatoire. Avec 
une dŽmarche mal assurŽe, les cinq comŽdiens y ™tent leurs costumes pour parler en leur nom et 
dire ce que la pi•ce a provoquŽ en eux. Pour Jacques Vincey, cette tentative d’écriture au plateau avait 
tout du pari. Elle se rŽv•le malheureusement trop faible pour convaincre. Sa fine lecture de la pi•ce de 
Marivaux se suffisait ˆ elle-m•me. Nul besoin de mettre en avant ses enjeux qui, aussi frontalement 
posés, paraissent s’affaiblir. 

Vincent Bouquet – www.sceneweb.fr 
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L'”le des esclaves  

RŽdigŽ par Yves POEY et publiŽ depuis Overblog  

 

© Photo Y.P. - 

Ç Quand j'ai commencŽ, on pouvait encore fumer dans la salle !È. 
C'est Jacques Vincey, le directeur du Centre dramatique national de Tours, par ailleurs metteur en sc•ne 
de cette Ile des Esclaves qui nous parle, dans le noir. Un prologue pour nous dire son envie, son besoin, 
son apprŽhension Žgalement de travailler avec de tout jeunes comŽdiens. 
Le dŽsir de communiquer avec des Ç gamins È qu'il ne comprend pas forcŽment, diffŽrence de gŽnŽrations 
oblige... 

Le dŽsir de leur donner la parole, le jeu, le texte... 

Pour certains, ce sera le premier contrat professionnel. 
Le cadre est donc ainsi posŽ. La pi•ce peut commencer. 
Apr•s le noir, le blanc. 
Une ”le blanche, immaculŽe, o• tout est ˆ rŽŽcrire. Une ”le pour le coup mystŽrieuse dans laquelle les 
conditions sociales vont s'inverser. 
Marivaux va mettre en sc•ne deux couples de naufragŽs. 
Deux ma”tres, Iphicrate et Euphrosine en costume (presque) d'Žpoque, et leurs valets respectifs, Arlequin 
et ClŽanthis, en marcel et cale•on. D•s le dŽbut, tout le monde est habillŽ de blanc. MalgrŽ les 
apparences, avant le naufrage, r•gne la plus impitoyable des hiŽrarchies. Mais voilˆ, sur cette terre 
gouvernŽe par un certain Trivelin, les ma”tres deviennent systŽmatiquement esclaves, et rŽciproquement. 
Les rapports fondŽs sur l'artificielle hiŽrarchie des rangs sociaux vont s'inverser.   
Ce faisant, l'auteur nous place dans une situation dŽlicate. Nous sommes les tŽmoins-voyeurs d'un conte-
farce ˆ la fois transgressif et cathartique. 
Bien entendu, les mots de Marivaux rŽsonnent encore tr•s fortement aujourd'hui ! 
Les enjeux politiques, sociaux et philosophiques sont ˆ peu pr•s les m•mes qu'au XVIII•me si•cle. La 
hiŽrarchie sociale, malgrŽ un Žgalitarisme plus ou moins volontairement fantasmŽ par nos Ç Žlites È, cette 

http://img.over-blog-kiwi.com/2/03/61/87/20190928/ob_e79b98_capture-d-e-cran-2019-09-28-a-18.png#width=1600&height=901


hiŽrarchie-lˆ est de plus en plus impitoyable. Les rapports de force sont souvent toujours aussi violents. 
Pour autant, Marivaux n'est pas un rŽvolutionnaire... 
Sous couvert d'un pardon et d'un amendement plus ou moins forcŽ, les r™les redeviendront les m•mes. 
L'ordre social ne sera finalement pas bouleversŽ. Ou si peu, avec forcŽment un pari sur l'avenir... 
Cinq gamins, donc, nous donnent une le•on de comŽdie ! 
Que d'enthousiasme, que de fougue, que d'envie de jouer, que d'Žnergie, que de plaisir ˆ interprŽter les 
mots de Marivaux ! Et surtout, que de talent, Žgalement. 
Ces cinq-lˆ m'ont purement et simplement enchantŽ. 
Jacques Vincey a su rŽunir une distribution on ne peut plus homog•ne. Tous sont d'une remarquable et 
irrŽprochable justesse, dirigŽs avec la prŽcision qu'on conna”t au metteur en sc•ne, nous restituant avec un 
grand naturel et souvent une belle ingŽnuitŽ la beautŽ de la langue du XVIII•me de la meilleure des 
fa•ons.De la m•me fa•on que le spectacle comportait un prologue, M. Vincey a proposŽ ˆ ses comŽdiens 
de concocter suite ˆ la pi•ce un moment dramaturgique faits de rebonds par rapport au texte. 
Chacun va tour ˆ tour se livrer devant nous. 
Comme •a fait du bien d'entendre des jeunes gens impliquŽs, engagŽs, artistiquement, politiquement au 
sens noble et premier du terme. 
Des jeunes gens qui ont des choses ˆ dire. Ë nous dire. 
Parce que leurs mots ˆ eux interpellent tous les spectateurs du CDN. 
Des mots vrais, des mots purs, des mots qui entrent en rŽsonance avec Marivaux. 
Comme il est rare de trouver un espace o• ces mots peuvent •tre exprimŽs et donc re•us ! 
 
Mika‘l GrŽdŽ-Iphicrate commencera ˆ la batterie, parce que son discours sur le mŽtier, sur l'auteur, rel•ve 
de l'Žnergie du drummer ˆ la double-pŽdale-kick ! 
Diane Pasquet-ClŽanthis remontera sŽrieusement les bretelles ˆ Marivaux, ˆ propos du prŽtendu Ç sexe 
faible È. 
Thomas Christin-Arlequin nous lira avec beaucoup d'Žmotion quelques pages de son carnet de rŽpŽtition. 
Blanche Adilon-Euphrosine s'exprimera silencieusement au moyen de grands cartons, tr•s dr™les. Elle 
nous montrera notamment que de tels moments d'expression sont rares, sur un plateau. Et puis, Charlotte 
Ngandeu-Trivelin va s'exprimer elle aussi. Mais pas par des mots. Pendant que ses quatre camarades nous 
diront ce qu'ils ont choisi de nous dire, elle, elle va se transformer. 
Je n'en dirai pas plus, mais ce qu'elle fait tout simplement, sans voir l'air d'y toucher, est d'une force 
inou•e. Parce qu'il n'y a pas que le blanc, dans la vie. 
L'HumanitŽ n'est pas faite que de blanc et que de masculinitŽ. 
Lˆ encore, il est nŽcessaire de l'affirmer, de le rappeler, et la fa•on dont le fait Melle Ngandeu est 
magnifique. Vous l'aurez compris, tous ces moments de parole font Žcho avec force ˆ cette ële des 
esclaves. 
 
Les Tourangeaux ont donc beaucoup de chance de pouvoir dŽcouvrir ce passionnant spectacle. Il faut 
noter qu'une version foraine rŽduite ˆ une heure a ŽtŽ proposŽe en Indre-et-Loire la saison passŽe. J'esp•re 
vraiment et sinc•rement que la version salle sera donnŽe ˆ Paris lors d'une prochaine saison. 
  



Ç L'”le des esclaves È!

Quatre jeunes AthŽniens, deux ma”tres et leurs deux esclaves Žchouent, apr•s un naufrage, sur une ”le o• 
les esclaves se sont libŽrŽs. Le magistrat de l'”le, Trivelin, les contraint ˆ Žchanger leurs r™les afin que les 
anciens ma”tres, privŽs de leurs perruques et de leurs costumes, prennent conscience des humiliations 
qu'ils infligeaient ˆ leurs serviteurs et se corrigent. C'est seulement ˆ ce prix qu'ils retrouveront leur 
libertŽ.!

Cette courte comŽdie de 1725 est pour Marivaux un prŽtexte pour aborder, sous le couvert du monde 
inversŽ, des questions philosophiques, celle en particulier de l'injustice des rapports sociaux de son 
Žpoque, o• les rangs sont dŽfinis par la naissance et o• la libertŽ des uns n'est possible que par la 
servitude des autres. Que se passerait-il, se demande Marivaux, si les ma”tres devenaient les esclaves de 
leurs anciens ma”tres et inversement ? Et que penser de Trivelin qui s'arroge le droit de rŽŽduquer les 
naufragŽs avec des mŽthodes assez peu dŽmocratiques ? Dans un premier temps les esclaves ont bien 
envie de se venger. Singeant leurs anciens ma”tres, ils n'hŽsitent pas ˆ les rabaisser et ˆ les tyranniser, 
tandis que ceux-ci n'ont d'autre alternative que de subir en se plaignant et en abandonnant un peu de leur 
dignitŽ. Mais, par ce qui ressemble un peu ˆ un tour de passe-passe, Marivaux, qui n'est pas un 
rŽvolutionnaire, refuse de figer ce rapport inversŽ et fait le choix de la rŽconciliation. Mais ˆ quoi peut-
elle •tre attribuŽe ? RŽussite de l'Žducation voulue par Trivelin ou rŽsignation, la question reste ouverte.!

Jacques Vincey a ajoutŽ ˆ la pi•ce un court prologue dans lequel sa voix, venue de l'ombre de la sc•ne, 
Žvoque ce qui l'a poussŽ ˆ choisir cette histoire. Il a surtout remplacŽ le divertissement final par un 
Žpilogue. Soucieux de susciter chez ses jeunes interpr•tes  - cinq jeunes comŽdien.ne.s tout juste sortis des 
Žcoles nationales et des conservatoires de la RŽgion Centre-Val de Loire et accueillis pour deux ans dans 
l'ensemble artistique T¡ pour roder leur mŽtier – une rŽflexion sur leurs inquiŽtudes, leurs 
questionnements, leur art et leur Žpoque, il leur a demandŽ d'Žcrire cet Žpilogue.!

Comme il l'avait fait pour La dispute, Jacques Vincey a imaginŽ deux versions pour la pi•ce, une version 
foraine avec une scŽnographie allŽgŽe qui a tournŽ depuis fŽvrier dans les coll•ges, salles des f•tes, etc. 
de la rŽgion, et une version salle crŽŽe en septembre 2019 au ThŽ‰tre Olympia.!

Jacques Vincey a choisi de couvrir la sc•ne d'une mousse aussi lŽg•re qu'abondante. Elle Žvoque les 
vagues du naufrage, mais en m•me temps emp•che les jeunes naufragŽs de se mouvoir avec aisance, 
comme si ma”tres et esclaves restaient engluŽs dans leur condition. Les perruques sont imposantes. 
Symboles de la domination des ma”tres ils se retrouvent bien nus lorsqu'ils les perdent, d'autant plus que 
des robes ˆ paniers ne restent que l'armature ! Mika‘l GrŽdŽ est un Iphicrate arrogant, toujours pr•t ˆ 
bastonner, usant de la plainte pour apitoyer son esclave mais vite pr•t ˆ reprendre son b‰ton. Thomas 
Christin a l'insolence d'Arlequin. Peu dupe des plaintes de son ma”tre, c'est pourtant lui qui conduira ˆ la 
rŽconciliation. Blanche Adilon est Euphrosine qui tente de garder son rang en cherchant les bonnes gr‰ces 
de Trivelin (impŽriale Charlotte Ngandeu). Diane Pasquet est ClŽanthis, l'esclave d'Euphrosine, pleine de 
rancune et d'envie de vengeance. Tous sont convaincants. !

Une mise en sc•ne intelligente pour rŽveiller la question toujours d'actualitŽ que pose Marivaux. 
Comment pouvons-nous accepter la conscience tranquille l'injustice des conditions et comment refonder 
un ordre plus juste ?!

Micheline Rousselet  
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L’Île des Esclaves!!"#$%&'(%)*+#,'-"#".#-/0."# !"#1%/2)"-#3'./"4  

Cette comédie avec un acte unique a été créée en 1725 à l’Hôtel de Bourgogne par les Comédiens 
56%7'".-+# '7# 4# %# !8./# 6&8'-# -'0/7"-9##:)&# 7"# 6;0,"# '.)-%<7"# !"# 7%# /8.=)-'8.# !"-# -".6',".6-# "6# !)#
&".("&-",".6#!"-#&>7"- #".6&"#-"&('6")&-#"6#,%?tres qui, à la fin reprendront le pouvoir: l’expérience et##7%#
fête sont donc bien finies et le retour à l’ordre établi, même modifié, était inéluctable, semble nous dire 
Marivaux. Trivelin, le chef de l’île et représentant de la loi, donc chargé de réprim"&#7"-#%<)-#!"#@8)(8'&+#
%#=%'6#7"#6&%(%'79#A'!"%)9#

#C’est une sorte de fable à l’intrigue des plus simples et reprend le thème du naufrage sur le thème du 
&"("&-",".6#!"-#&>7"-#B#5@;'/&%6"+#).#CD.D&%7#%6;D.'".#%--"E#%&&8C%.6#"6#-8.#-"&('6")&#F&7"2)'.#8.6#()#
7")&#<%6"%)#-"#/%--"&#/8.6&"#).#&8/;"&#"6#-",<7".6#G6&"#7"-#-")7-#-)&('(%.6-##@%&,'#7"-#%)6&"-#@%--%C"&-9#
Iphicrate veut aller à leur recherche mais Arlequin a compris qu’ils étaient sur une île où les esclaves 
!"('"..".6#,%?6&"-#"6#7"-#,%?6&"-+#"-/7%("-… Il décide donc de n’être plus celui de son maître, esclave. 
$%'-# 7"# (%.'6")*# "6# /87D&")*# 5@;'/&%6"+# %# !)# ,%7# %("/# -%# .8)("77"# '!".6'6D# "6# ,".%/"# F&7"2)'.9#
Trivelin, ancien esclave et gouverneur de l’île, désarme alors Iphicrate et il lui ordonne comme à 
Arlequin, de changer de nom et donc d’identité. Arlequin s’appellera Iphicrate qui lui, deviendra 
F&7"2)'.9##Et dit Trivelin, ici c’est la loi: quand un maître arrive ici avec son esclave, le maître devient 
l’esclave et l’esclave, son maître.#

F&7"2)'.# "6# 5@;'/&%6"# (8.6# 6&0-# ('6"# &"./8.6&"&# H7D%.6;'-# "6# 7%# <"77"# I)@;&8-'."# J".# C&"/# %./'".# K#L#
l’humeur heureuse#M9#H"66"#C&%.!"#<8)&C"8'-"#%6;D.'".."#"6#H7D%.6;'-+#-8.#"-/7%("#-8.6#!%.-#7%#,G,"#
-'6)%6'8.9#F&7"2)'.#@&8@8-"#%78&-#L#H7D%.6;'-+# !8.6# '7#7)'# !'6#<"%)/8)@#!"#<'".+# !"#68,<"&#%,8)&")-"#
d’Iphicrate et lui, ira séduire Euphrosine mais elle s’en moque. Arlequin arrive devant Euphrosine mais 
D/;"/B#"77"#&"68)&."&%#7%#-'6)%6'8.#"6#!8,'."&%#F&7"2)'.9#

Arlequin ordonne à Iphicrate d’aimer Euphrosine, l’exNH7D%.6;is. Mais Iphicrate essaye d’apitoyer 
F&7"2)'.# #2)'# ."# -"# 7%'--"# @%-# '.=7)"./"&9# F&7"2)'.# @%&!8.."&%# L# 5@;'/&%6"+# &".8./"&%# L# -8.# &D/".6# "6#
<&'77%.6#-6%6)6##de maître… et remettra sa livrée de domestique. Et Iphicrate, son beau costume. Moralité 
%,0&"#B#F&7equin a été assez malin pour voir qu’il n’était pas fait pour être maître#B#K1"#."#6"#&"--",<7"#
pas, moi, je n’aurais point le courage d’être heureux à tes dépens.» Iphicrate dit à Arlequin qu’il a bien 
compris les choses, qu’il lui en sera reconnaissant et lui demande même d’oublier qu’il a été son esclave. 
F&7"2)'.#'.('6"#H7D%.6;'-#L#=%'&"##7%##,G,"#/;8-"9 ##$%'-#I)@;&8-'."#"--%4"#!"#@&8='6"&#!"#7%#-'6)%6'8.+#/"#
2)'#@&8(82)"#7%#/870&"#!"#H7D%.6;'-##2)'#%#".('"#!"#-"#(".C"& #B#@8)&#"77"+#&'/;"-#"6#.8<7"-#%("/#7")&#%&C".6#
sont méprisants et incapables de pardonner et d’ «avoir le cœur bon, de la vertu et de la raison#»… Il y a 
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déjà dans cette tirade, du Figaro dans l’air, quelque cinquante ans auparavant la célèbre pièce de 
Beaumarchais…#
F&7"2)'.# !'6# %78&-# L# H7D%.6;'-# 2)"# 7"# @%&!8.# ."# (%# @%-# -%.-# CD.D&8-'6D# "6# 2)"# ,'")*# (%)6# 8)<7'"&# 7"#
@%--D+#-'#8.#(")6#@&D-"&("&#7"#@&D-".69#5@;'/&%6"+#7)'+#/8&&'C"&%#-8.#8&C)"'7#"6#-%#<%&<%&'"9#I6#I)@;&8-'."#
%(8)"# %(8'&# %<)-D# !"# -8.# %)68&'6D#-)&# H7D%.6;'-# 2)'# 7)'# &".!# %78&-# -%#liberté. Elle l’embrasse et lui 
@&8@8-"#!"#@%&6%C"&##-%#=8&6)."9#

H7D%.6;'-# "6#F&7"2)'.#8.6# /;8'-'# .8<7",".6#7"#@%&!8.#"6#.8.#7%#(".C"%./"#2)%.!# '7-#-8.6# !"(".)-#7"-#
,%?6&"-#: «La différence des conditions n’est qu’une épreuve que les dieux font sur nous#M9#O&'("7'.#
annoncera ensuite au quatuor qu’un bateau va bientôt les reconduire à Athènes.#

Il y a bien sûr de la commedia delle’arte dans l’air avec le personnage traditionnel d’Arlequin très 
@&D-".6# -)&#-/0."##mais aussi avec Trivelin, gouverneur de l’île, 2)'#%#%)--'#D6D#).# "-/7%("9#P8./#<'".#
@7%/D# @8)&# Q8)"&# 7"# &>7"# !"# /8./'7'%6")&# ".6&"##esclaves et maîtres… Jacques Vincey metteur en scène 
d’expérience (voir!"#!$%&'()#!*+!,-./ R#%(%'6#!DQL##,'-#".#-/0."# "0!1234+(##qu’il avait découverte dans la 
=%,")-"#&D%lisation de Patrice Chéreau. Et s’attaque à une autre courte pièce de##$%&'(%)*+#%("/# /'.2#
jeunes comédiens de l’ensemble artistique du théâtre. Blanche Adilon: Euphrosine, Thomas Christin: 
F&7"2)'.B# $'S%T7# U&D!DB# 5@;'/&%6"+# H;%&7866"# VC%.!")B# O&'("7'.+# P'%."# W%-2)"6# B# H7D%.6;'-9# F("/# ).#
@&878C)"#D/&'6#@%&#7"#,"66")&#".#-/0."#"6#)."#-8&6"#!"#@"6'6"#@"&=8&,%./"#/8.X)"#@%&#7"-#Q")."-#%/6")&-9#

C’est une invitation à nous poser la question de l’esclavage et ou de la domination. Dans la droite ligne 
!"#7%#Y8D6'", puis de Marivaux et cette piqûre de rappel n’est jamais un luxe, même à notre époque qui se 
veut moderne… «#F("/# !")*# ,'-"-# ".# -/0."# !"# 7%# @'0/"+# !'6# 1%/2)"-# 3'./"4B# ".# =D(&'"&# !"&.'"&# )."#
("&-'8.#=8&%'."#Q8)D"#".#'6'.D&%./"##!%.-#7"-#/8770C"-+#-%77"-#!"-#=G6"-+#/".6&"-#-8/'%)*+#@&'-8.-R##@8)&#.8)-#
&%@@&8/;"&# !"-# @)<7'/-# 7"-# @7)-# D78'C.D-# !"-# 6;DZ6&"-9# I6# L# O8)&-+# !%.-# )."# ("&-'8.# -%77"+# %("/# )."#
=&8.6%7'6D#2)'#.8)-#8<7'C"#L#&D'.(".6"&#).#&%@@8&6#%)#@)<7'/9#M#

:)&#7"#@7%6"%)+#!%.-#).#.8'&#@&"-2)"#/8,@7"6+#7%#(8'*#".#8==#!"#1%/2)"-#3'./"4#@8)&#).#@&878C)"#8[#'7#
"*@7'2)"#N@")6NG6&"# ).# @")# 6&8@N#-"-# '.6".6'8.-9# W)'-# %@@%&%'--".6# 5@;'/&%6"# "6# F&7"2)'.##%@&0-# 7"#
.%)=&%C"#!"#7")&#<%6"%)9#\.#".6".!#7"#<&)'6#!"#7%#,"&#"6#'7-#-8.6#".C78)6'-#@%&#)."#,%&D"#<7%./;"#2)'#
tombe des cintres. Très impressionnant: c’est juste de la bourre pour oreillers. Une formidable et belle 
',%C"#-'C.D"#$%6;'")#]8&&4NDupuy mais cette marée blanche a l’inconvénient d’avoir une trop grande 
@&D-"./"#2)'#.8'"#".-)'6"#@%&=8'-#7"#Q")#!"-#%/6")&-9#

1%/2)"-#3'./"4#&D)--'6#L#@8-"&#%("/#$%&'(%)*#)."#2)"-6'8.#6&0-#%/6)"77"+#"6#D,'.",,".6#-8/'8N@87'6'2)"B#
comment accepter un autre mode d’existence: celui que nous offrons au quotidien bon gré mal gré à des 
=",,"-# "6# !"-# ;8,,"-#%&&'(D-# ".# I)&8@"# "6#2)'# - )<'--".6# .86&"# !8,'.%6'8.9# I6# -'# .8)-# D6'8.-# L# 7")&#
@7%/"#"6#-'#8.#'.("&-%'6#7"-#&>7"-+#/8,,".6#&D%C'&'8.-N.8)-^#F77"E#/;'/;"+#8.#"--%4"B#).#D.%&2)"#.D#!%.-#
).#!"-#K #<"%)*#M#%&&8.!'--",".6-#@%&'-'".."#"6#).#8)(&'"&#!"#;%)6N=8)&."%)+#C'7"6#Q%)."#!"#-)&/&8?6+#)."#
Q")."# ='77"# !"# 7%# ;%)6"# <8)&C"8'-'"# =&%./8N%,D&'/%'."# "6# )."# %)6&"# !)# ,G,"# ZC"# ,%'-# '--)"# !"#
l’émigration habitant les quartiers Nord de Marseille. C’est tout cela que dit déjà très bien, dans cette 
/8)&6"#@'0/"+#7"#C&%.!#$%&'(%)*9#

H"66"#5-#!*#3!637-08#3#a déjà été bien rodée et cela se voit: les jeunes comédiens, bien dirigés, n’ont aucune 
difficulté avec ce texte difficile, même si leurs personnages sont encore parfois fragiles et s’il y a 
2)"72)"-#78.C)")&-9#\.#&"6'".!&%#-)&68)6#O;8,%-#H;&'-6'.#".#F&7"2)'.#2)'+#"./8&"#6&0-#Q")."+#@8--0!"#
!"# 7%# C&%'."# !"# 6&0-# <8.# /8,D!'".# "6# H;%&7866"# VC%.!")# ".# O&'("7'.# L# 7%# !'/6'8.# "6# L# 7%# C"-6)"77"#
',@"//%<7"-B#".#@%.6%78.#"6#;%<'6#2)")"#!"#@'"#<7%./-+#"77"#%#(&%',".6#)."#-%/&D"#@&D-"./"9#]%#,'-"#".#
-/0."# /8,,"# 7% #direction d’acteurs##de Jacques Vincey sont d’une honnêteté scrupuleuse et il n’y ici 
aucun effet facile. Et l’épilogue sous forme de performance et qui est l’œuvre des comédiens où chacun 
d’eux se présente, est souvent drôle. Charlotte Ngandeu dit simple,".6#B#K#1#»ai assez parlé et je n’ai rien 
L#!'&"_##» Mais il faudrait resserrer ce petit ensemble qui s’étire un peu.#

W;'7'@@"#!)#3'C.%7#
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“L’île des esclaves” de Marivaux mise en scène Jacques Vincey au Théâtre 
Olympia-Centre dramatique national de Tours 
!
Les Arlequins d'aujourd'hui…"#$%!&'()#*($#(+,!-./0(1-,2!&'3&,!,%.!-$!./0/%!0+#.(1-,),$.!
($4/$./-+$#5&,6!7#+(8#-92!#8#$.!!" !#$%$&'(!,.! !!)*%(+,(+%"+-"'.$&/+,90&/+,!:'#-.+,%!)/:#&(.;%!:'-$,!
%/4(;.;!#-9!8#&,-+%!($8,+%;,%!:#$%!!)*%(+"01+(.2%"3(./+0(<4,!4,+.,%!4/-+.,!)#(%!1-(!=#(.!$;#$)/($%!
partie de ses œuvres qui résistent…Quatre naufragés, deux maîtres et deux esclaves, doivent dans 
-$!%($*-&(,+!>,-!:,!+?&,%!;4@#$*,+!&,-+!%.#.-.6!A!4@#+*,!#-9!0-(%%#$.%!:;4@-%!:,!%'#),$:,+!,.!:,!
4/++(*,+!&,-+!4/$:-(.,2!#0+<%!#8/(+!0+(%!4/$%4(,$4,!:,%!%/-==+#$4,%!,.!:,%!@-)(&(#.(/$%!%-5(,%!0#+!
&,-+%!#$4(,$%!%,+8(.,-+%6!

!
4+#5-'.6$75(+8"9&"0,+,(+!":( !

B#41-,%!C($4,D!,.!%,%!>,-$,%!4/);:(,$6$,6%!:,!&',$%,)5&,!#+.(%.(1-,!:-!EF!%'#..#1-,$.2!#8,4!
;$,+*(,!,.!)/+:# $.2!G!4,!.,9.,!#..#4@#$.!)#(%!1-(!%/-&<8,!;*#&,),$.!0&-%!:,!1-,%.(/$%!1-'(&!$,!
%-**<+,!:,!+;0/$%,%6C($4,D!4@/(%(.!-$,!%4;$/*+#0@(,!;0-+;,2!/H!&,%!0,+%/$$#*,%2!:,!5&#$4!8I.-%2!
.,&%!:,%!#$*,%!#-!0#+#:(%2!;8/&-,$.!%-+!-$,!%4<$,!/-#.;,2!,$.+,!3&,!,.!$-#*,%6!J$,!%,$%#.(/$!
:'(++;,&!,)0/+.,!&,!%0,4.#.,-+2!:,!=#5&,!/$(+(1-,!=&/..#$.!#- K:,%%-%!:'-$!.,++(./(+,!()#*($#(+,2!
:,8#$.!4,%!+,./-+$,),$.%!1-(!%',$.+,4+/(%,$.!>-%1-'#-!8,+.(*,6 !

L,%!:,-9!,%4&#8,%2!A+&,1-($!,.!M&;#$.@(%!N,94,&&,$.6,6%!E@/)#%!M@+(%.($!,.!"(#$,!O#%1-,.P!
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CrŽdit photo : Christophe Raynaud de Lage. 

L’île des esclaves de la pièce éponyme de Marivaux (1725) est une île de la Grèce antique dans laquelle des 
esclaves, rŽvoltŽs par les lois en cours, se sont rŽvoltŽs. 
Au dŽpart, un naufrage, comme il se doit, fiction de toutes les fictions, qui fait Žchouer des personnages sur une ”le 
de sable peu habitŽe et ouverte aux songes. 

Pour l’occasion, un noble athénien, Iphicrate, est jetŽ sur le rivage avec son serviteur Arlequin, que rejoignent 
bient™t une coquette, Euphrosine, et sa suivante ClŽanthis. 

Trivelin, ex-esclave, est le maître de l’île dont il régit règle et lois nouvelles : maîtres et valets échangent leur rôle, 
leur condition, leur nom et leurs v•tements – ŽtrangetŽ, 

Une Žpreuve de trois ans doit prŽcŽder le retour des anciens ma”tres, si ceux-ci ont fait amende honorable en 
passant l’expérience morale qui leur est imposée. Telle est la fable de la pièce philosophique dont un seul acte en 
fait le rŽcit prompt et efficace. 

Or, ce qui pouvait appara”tre comme une rŽvolution sociale pour les anciens valets auxquels paraissait possible 
l’accès à l’autorité, à la reconnaissance et au confort, se révèle une aventure désenchantée de rupture d’un rêve 
libŽratoire – dŽception. 

C’est aux valets encore qu’il revient de surmonter leur amertume – rancœur et désir de vengeance -, pour amorcer 
un cheminement vers l’élucidation de leur humanité. 

https://hottellotheatre.wordpress.com/


Promesse d’une comédie de mœurs quand le rire amer des ma”tres dispara”t au profit de celui, solaire et joyeux, des 
valets conquérants, ne rechignant pas à goûter au bonheur, dès que s’accomplit le retournement social, moral et 
esthŽtique. 

Arlequin, personnage de la commedia �G�H�O�¶�D�U�W�H, satisfait les attentes, d’autant qu’il s’amuse à jouer la comédie de 
l’amour avec sa nouvelle compagne, la maîtresse. Thomas Christin pour Arlequin est malicieux, pertinent et 
insolent ˆ souhait. Et Blanche Adilon qui incarne Euphrosine, dame athŽnienne, est ŽlŽgante et lointaine, comme il 
se doit, pour un personnage – thŽ‰tre et vie sociale- qui tient son rang. 
Charlotte Ngandeu, pour Trivelin, le magistrat de l’île, est une figure altière, assénant à plaisir ses leçons acidulées 
d’humanité dispensées aux maîtres d’abord : « Nous ne nous vengeons plus de vous, nous vous corrigeons ; ce 
n’est plus votre vie que nous poursuivons, c’est la barbarie de vos cœurs, que nous voulons détruire. È 

Michel Grédé, pour Iphicrate, le gentilhomme, joue l’étonnement et la surprise, ne comprenant toujours pas pour 
quelles raisons il se trouve ravalŽ au rang de valet. 

Pour Cléanthis, au service d’Euphrosine, Diane Pasquet simule colère et volonté de vengeance, n’acceptant pas 
qu’on puisse une fois encore renverser les rôles. 

Tous les protagonistes, bousculŽs et malmenŽs, brusquŽs et tancŽs, sont malgrŽ eux, mis ˆ nu et rŽduits ˆ leur 
simple humanitŽ sur la sc•ne de la reprŽsentation. RŽactions plus ou moins avouables, sentiments cachŽs et petites 
indignitŽs. 

Ces jeunes comédiens et comédiennes de l’ensemble artistique du Théâtre de Tours portent haut l’aventure 
thŽ‰trale, proposant m•me en Žpilogue de la reprŽsentation, une performance personnelle bien sentie en lien avec 
l’œuvre de Marivaux. 

De son c™tŽ, le metteur en sc•ne de �/�¶�,�O�H des esclaves et le directeur du Centre dramatique de Tours, Jacques 
Vincey, a proposŽ avec brio son propre prologue. 
La scŽnographie de Mathieu Lorry-Dupuy, les maquillages et perruques de CŽcile Kretschmar accentuent la 
dimension poétique de la tonalité facétieuse de l’œuvre. 

Une pluie Žpaisse de ouate blanche – sensation assourdie d’une matière mousseuse ou cotonneuse -, se dŽverse sur 
les protagonistes qui s’y vautrent à volonté ; et la perruque de la dame athŽnienne dessine ˆ son tour une tour 
laineuse encombrante, rŽplique fantasmŽe de la coiffure de Marge Simpson, Žpouse du fameux Homer. 

La soubrette apparaît, de son côté, avec l’ossature d’un panier de robe et ses atours. 

Un hymne à la morale et à la justice, dans une société où l’homme peut s’amender afin qu’une société plus juste 
puisse voir le jour, signes et prŽmices rŽvolutionnaires. 

Une version foraine pour petite salle existe, une autre dŽcouverte de ce petit joyau. 

VŽronique Hotte. 

ThŽ‰tre Olympia – Centre dramatique national de Tours, du 25 septembre au 5 octobre 2019. Amboise, les 17 et 18 
octobre. Le PrŽau – Centre dramatique national de Normandie – Vire ( ˆ confirmer), du 5 au 9 novembre. L’Avant-Seine au 
ThŽ‰tre de Colombes, les 13 et 14 novembre. MA Sc•ne nationale – Pays de MontbŽliard, le 19 novembre. L’Entracte, 
Sc•ne conventionnŽe de SablŽ, le 22 novembre. ThŽ‰tre de Chartres, le 26 novembre. L’Echaiier – St Agi, le 29 
novembre. ThŽ‰tre de Thouars, du 3 au 5 dŽcembre. ThŽ‰tre-SŽnart, Sc•ne nationale (hors les murs), du 17 au 20 
dŽcembre. ThŽ‰tre Olympia – Centre dramatique national de Tours, du 23 au 31 janvier 2020. Les 3 T – Sc•ne 
conventionnŽe de Ch‰tellerault, le 12 mars. ThŽ‰tre du Clo”tre – Sc•ne conventionnŽe de Bellac, le 19 mars. ThŽ‰tre – 
SŽnart, Sc•ne nationale,  du 1er au 3 avril. L’ATAO OrlŽans, le 8 avril. Sc•ne nationale d’Aubusson, les 4 et 5 mai.!
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Critiques / ThŽ‰tre 

L’Ile des esclaves de Marivaux 
par  Gilles Costaz  

 
 
Une lutte des classes sans lendemain  
 
 

 

On ne monte pas beaucoup �/�¶�,�O�H���G�H�V���H�V�F�O�D�Y�H�V. Parmi les œuvres ouvertement philosophiques de 
Marivaux, cette pi•ce est peut-•tre celle qui cache le moins son dŽbat. Elle maintient fermement sa 

rŽflexion au plus fort de ses moments comiques. Sur une ”le ont ŽchouŽ deux ma”tres et leurs serviteurs. 

Dans les deux camps, les rescapŽs sont des deux sexes : un ma”tre et une ma”tresse, un valet et une 

servante. Pour orchestrer les discussions, il y a, sur l’île – heureux hasard -, un magistrat expŽrimentŽ 

(que le spectacle de Jacques Vincey, ˆ Tours, fait jouer par une actrice, Charlotte Ngandeu, excellente). 

Pour nourrir les discussions, le sujet au programme ne laisse pas de temps mort : il faut que les seigneurs 

et les esclaves Žchangent leurs r™les, le temps de voir comment on peut amŽliorer et repenser les relations 

entre dominants et dominŽs. 

Comme dans d’autres textes de Marivaux, on frôle la mise en cause révolutionnaire, avant de revenir vite 
au maintien du système en place. On a juste eu le temps d’avoir peur pour ces malheureux aristos ! La 

lutte des classes est sans lendemain. Mais rien que la dŽsignation Ç esclaves È est dŽjˆ une critique 

https://webtheatre.fr/_Gilles-Costaz_


sociale, de l’attention aux défavorisés. Vincey place les cinq personnages dans un univers cotonneux (en 
faisant tomber des nuages d’ouate depuis les cintres). Il n’y a plus de frontières dans cet amas de meules 
blanches o• les habits des protagonistes tombent, laissant chacun soit dans une dŽfroque incompl•te, soit 

en sous-vêtements, soit coiffés d’une perruque haute jusqu’au grotesque : la passion de l’apparat n’étant 
plus qu’une illusion perdue ! 

Dans le jeu de Blanche Adilon, Thomas Christin, Mika‘l GrŽdŽ, Diane Pasquet et dans la mise en sc•ne il 

y a ce qu’il faut de trouble, d’ambiguïté, de révolte incertaine. Mais le spectacle n’en reste pas là. 
Profitant de la bri•vetŽ du texte de Marivaux, Jacques Vincey, en compagnie de son dramaturge Camille 

Dagen, fait parler tous les participants : lui-même, Vincey, s’était exprimé dans un prologue diffusé en 
voix off ; il y disait combien il est excitant de monter une œuvre qui résiste au metteur en scène et 
s’éclaire dans le travail avec les acteurs. Ensuite, après la dernière réplique de la pièce, les comédiens 
viennent conter l’expérience qu’ils vivent en participant à ce spectacle. Tout en restant dans cette 
symphonie plastique d’un monde où tout est blanc, ils disent leur jeunesse et leur rapport moderne avec 
les mots classiques de Marivaux. C’est imprévu et plus fouillé que ce qu’on appelle un « bord de sc•ne È. 

Ce type d’écriture complémentaire ne peut être qu’exceptionnel mais, ici, tout rŽsonne bien dans le va-et-

vient entre le jeu et la pensŽe du jeu. 

L’Ile des esclaves de Marivaux, prologue et Žpilogue de Camille Dagen et Jacques Vincey en 

collaboration avec les interpr•tes, mise en sc•ne de Jacques Vincey, collaboration artistique de Camille 

Mathieu Lorry-Dupuy, lumi•res de Marie-Christine Soma, costumes de CŽline Perrignon, maquilage et 

perruques de Cécile Kretschmar, son d’Alexandre Meyer, avec Blanche Adilon, Thomas Christin, Mikaël 
GrŽdŽ, Charlotte Ngandeu, Diane Pasquet, et la voix de Jacques Vincey. 

ThŽ‰tre Olympia, Centre dramatique de Tours, tŽl. : 02 47 64 50 50, jusqu’au 5 octobre, puis en 
tournŽe en 2020 : Ch‰tellerault, Bellac, SŽnart, OrlŽans, Aubusson. (DurŽe : 1 h 45). 

Photo DR. 
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Texte bref, mais d’une rare intensité de pensée,!L’Île des esclaves!était l’un des pièces préférées de son auteur. On 
le comprend aisément à la vue du spectacle que Jacques Vincey en a tiré avec ses jeunes comédiens de l’Ensemble 
artistique du T°. Il est en effet d’une belle fidélité à l’œuvre et en rend compte dans toutes! ,#,! ,)D6'?,!
développements. La pièce lui parle d’autant mieux –!et il l’appréhende avec beaucoup de tact et de finesse –!qu’il a 
même pu se permettre d’y ajouter un prologue de son cru, expliquant les raisons de son acte de création, et aussi 
)-!5A'?7N)#!7O!.<%.)-!"#,!.7@5"'#-,!('#-6!&%.7-6#&! –!67)P7)&,!#-!%.6#!–!sa position par rapport à ce qu’il vient de 
jouer. Rien là cependant, comme on aurait pu le craindre, de pesant ou de superfétatoire. C’est en somme une 
'-('6#! %)! "'%?7N)#! %(#.! ?#,! ,A#.6%6#)&,! 1)'! viennent d’assister à la représentation. Ce qui est bien vu si l’on 
soupçonne qu’une grande partie du public, au fil de la tournée prévue, sera composée de jeunes gens (scolaires et 
%)6&#,HG!1)#!.#!,7'6!"%-,!,%!(#&,'7-!Q7&%'-#G!<7&,!?#,!@)&,!")!6<5=6&#G!7)!#-!,%??#+!

R'/.#!D&/(#!"7-.!%)!6'6&#!A%&?%-6!où l’on retrouve l’une des thématiques chère à Marivaux, celle où il plonge ses 
A&76%N7-',6#,!"%-,!)-!#,A%.#!A%&6'.)?'#&G!)-#!S?#G!,7&6#!"#!no man’s land!7O!?#,!&/N?#,!")!P#)!"#!?%!,7.'565!-#!,7-6!
A?),! .#??#,! #-! .7)&,+! :7)6! .<%-N#! "7-.G! T! .7@@#-.#&! A%&! ?#,! &%AA7&6,! <)@%'-,! #-6&#! ?#,! )-,! #6! %)6&#,+! U%!
découverte de l’autre justement ouvre des horizons infinis. Ici, dans!L’île des esclaves!en l’occurrence, où ont 
5.<7)5,!1)%6&#!-%)Q&%N5,G!"#)*!.7)A?#,!–!et il s’ag'6!D'#-!"#!.7)A?#,G!@%S6&#,!#6!#,.?%(#,!–!1)'!(7-6!"5.7)(&'&G!#6!
être contraints de se plier à d’autres règles qui régissent le fonctionnement de l’île. On rappellera au passage que 
c’était là une thématique dans l’air du temps au moment de l’écriture du t#*6#G!#-!VLBC+!R7)&!@5@7'&#G!U#,!U#66&#,!
A#&,%-#,!"#!$7-6#,1)'#)!"%6#-6!"#!VLBV+ !

U%! &/N?#! "7-.! '@A7,#! 1)#! ?#,! @%S6&#,! #6! ?#,! #,.?%(#,! 5.<%-N#-6! ?#)&,! ,6%6)6,+! 27'.'! "7-.! F&?#1)'-G! #,.?%(#!
d’Iphicrate (et on remarquera que l’on parle bien d’esclave et non p%,!"#!(%?#6!7)!"#!,#&(%-6#H!T!1)'!'?!#,6!A&7A7,5G!
et même exigé, de devenir le maître qu’il servait jusqu’à présent. Mais Marivaux va plus loin encore dans cette 
question d’échange, puisqu’en fait il s’agit de devenir l’autre, pas seulement dans sa fonctio-G!@%',!"%-,!,7-!W6&#!
et sa personnalité. Étrange et fort intéressant bouleversement qui n’ira pas jusqu’au bout de sa logique, qui aurait 
eu des chances de mener à la folie, mais Marivaux n’aborde pas cette thématique qui sera mise au goût du jour 
"#)*!,' ècles plus tard seulement. Il interrompt l’« expérience!X!Q7&.5#G!?%!&#67)&-#!#-!%D7&"%-6!?#!&'(%N#!")!A%&"7-!
#6!"#!?%!D7-65G!#6!67)6!Q'-'&%!"7-.!"%-,!?#!@#'??#)&!"#,!@7-"#,!A7,,'D?#,G!7&"&#!&#6&7)(5+!>-!%)&%!#)!.<%)"!Y!Z-6&#;
6#@A,G!$%&'(%)*!%)&%!67)6!"#!@ême effleuré bon nombre de thèmes qui, s’ils avaient été traités jusqu’au bout –!
mais tel n’était pas l’enjeu de la représentation –G!%)&%'#-6!565!(#&6'N'-#)*+!

À jouer ce jeu, non pas de l’amour et du hasard!–! pour l’amour déclaré d’Arlequin à Euphrosine i?! #,6! ()! ,7),!
l’angle du rapport de classe, quant au hasard, il n’y en a guère dans ce quadrille –!T!.#!P#)!"7-.G!?#,!.7@5"'#-,!1)'!
5(7?)#-6!"%-,!)-#!@#&!"#!7)%6#!1)'!67@D#!"#,!.'-6&#,!#-!"5D)6!"#!,A#.6%.?#!#6!?#,!,)D@#&N#!ED#??#!,.5-7N&%A<'#!
"#! $%6<'#)! U7&&3;8)A)3H! &5.'6#-6! %(#.! T;propos et conviction leur partition. C’est là quasiment leur première 
#*A5&'#-.#!A&7Q#,,'7--#??#!#6!#??#!#,6!A&7@#66#),#G!.%&!?#)&,!1)%?'65,!,7-6!D'#-!@',#,!#-!(%?#)&!A%&!0%.1)#,!2'-.#3+!
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